
 

Le but ultime des commandements 
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Traité Avot, chapitre 6, Mishna 11 
 
Tout ce qu’a créé Le Saint béni soit-Il dans son monde n’est là que pour Sa gloire, comme il 
est dit : «Tous ceux qui se réclament de Mon Nom, tous ceux, que pour Ma gloire, J’ai créés, 
formés, organisés.» et il est dit : «L’Eternel régnera à jamais». Rabbi Hannania fils d’Akachia 
dit : «Le Saint béni soit-Il a voulu donner du mérite à Israël. C’est pour cela qu’Il leur a 
multiplié les commandements, comme il est dit : «L’Eternel cherche le triomphe de sa justice, 
afin que Sa Torah grandisse et s’embellisse.» 
 
 
 
Genèse Raba, Titre français 
 

Après ces faits, l’Eternel parla à Abram : «Dieu 
tout-puissant ! Parfait est son chemin. La parole 
de l’Eternel est infaillible. C’est un bouclier pour 
tous ceux qui le craignent.» (Psaumes, 18) Rav 
enseigne : les commandements n’ont été donnés 
que pour purifier les créatures. En effet, 
qu’importe au Saint béni soit-Il d’abattre un 
animal, par le cou ou la nuque ? Ceci est bien la 
preuve que les commandements n’ont été donnés 
que pour se parfaire en eux. 
 

Sefer Mitsvot Katan, Isaac de Corbeil, 1277. 
 
 
 
 
Sources : traduction d’Aaron Laskar 
 


